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LA CHRNCE DU BLUFFEUR.IV 

LA PEUR 
DE LA REVOLUTION 

U N E POLITIQUE 
D E CLASSE 

L'opposition de S. M, Britannique, 
conduite par le Major Attlee, combat 
vivement depuis deux ans, la politique 
étrangère des Cabinets conservateurs 
Baldwin et Chamberlain. Dans la 
presse, au Parlement et — de façon 
plus durable — dans plusieurs livres 
orange aux éditions du Left Book 
(dont Norden a rendu compte ici-mê­
me), les porte-parole du Labour ont 
montré que cette politique avait tou­
jours été inspirée par des motifs de 
classe. Dans l'affaire du rapt de l'E­
thiopie, l'Angleterre a en somme mé­
nagé la thèse italienne. Devant les in­
terventions étrangères dans la guerre 
civile d'Espagne, elle a abandonné le 
gouvernement républicain, soupçonné 
d'être trop facile aux influences socia­
listes et communistes. Toutes les con­
cessions à l'Allemagne s'expliqueraient 
aussi par là. 

Cette interprétation contient une 
part de la vérité ; mais elle ne contient 
pas toute la vérité. Nous.&vons montré 
que l'extrême faiblesse des armements 
britanniques suffisait à expliquer la ti­
midité ,les hésitations, la passivité du 
Foreign Office, Toutefois, nous vou­
drions renforcer de quelques obseiva> 
tions complémentaires cette interpréta­
tion d'essence marxiste. 

LES CHAMBERLAIN 

Considérer le protagoniste actuel die 
la politique britannique, M. Nevilfe 
Chamberlain, représentant aux Com­
munes Birmingham où il a fait ses ar­
mes et conquis tous ses grades dans la 
politique municipale. On ne s'appelle 
pas impunément Chamberlain ; on 
n'appartient pas à la famille qui a delà 
donné à l'Angleterre Austen et Joë du 
nom, sans qu'il en en demeure quel­
que chose dans la façon d'envisager 
les problèmes politiques et sociaux de 
notre temps. 

FASCISME = GUERRE 

Or, chaque jour se vérifie la thèse 
générale des gauches selon laquelle le 
national-socialisme et le fascisme, par 
leur implacable logique interne, s'achç-
minent chaque jour davantage vers la 
guerre, dérivatif à toutes les difficul­
tés intérieures, éternel expédient des 
dictatures aux abois. 

Cette guerre qui leur serait imposée, 
les Anglais estiment qu'ils la gagne­
raient, avec le concours des alliés, que 
les appétits des impérialismes fascis­
tes leur assureraient certainement. Ils 
la gagneraient à plus ou moins br£f 
délai, selon qu'elle éclatera après ou 
avant la réalisation de leur programme 
d'armement. Mais cette conviction ne 
suffit pas à apaiser les appréhensions 
des Anglais. Car, outre la perspective 
des atroces boucheries, dont elle se- . 
rait le signal, des profondes convul­
sions économiques qui s'ensuivraient, 
une question s'impose à leur espr|t, 
laissant subsister une inconnue terrii-
ble : Que deviendraient l'Allemagne fet 
l'Italie, après l'écroulement de la struc­
ture naziste et fasciste que provoque­
rait inévitablement une débâcle ? Nul 
doute, pour les conservateurs anglais 
et français, que ces deux grands pays 
seraient plongés dans un effroyable 
chaos, où seraient entraînés à leur tour 
leurs voisins de l'Europe centrale, fet 
peut-être finalement l'Europe entière. 

U N P R E C E D E N T : 
les vainqueurs de 1918 au bord de 

l'abîme* 

Elle a frôlé cet abîme de novembre 
1918 à janvier 1919. L'effondrement 
militaire des puissances centrales dé­
termina alors la chute des monarchies 
et l'apparition de républiques démocra­
tiques, Mais cette substitution ne s'o­
péra pas du tout sans- heurts. Des mou­
vements révolutionnaires radicaux é-
clataient partout en Europe contras­

tant nettement avec les benoîtes révo­
lutions dans les principautés provin­
ciales allemandes. A Berlin et à Mu­
nich, le spartakisme tenait la rue jus­
qu'en janvier. A Budapest et à Vienne, 
des gouvernements social-démocrates 
évoluaient vers le communisme. Le 
mouvement révolutionnaire gagnait la 
Hollande, la Suisse où, du 10 au 15 
novembre, un Conseil d'ouvriers éta­
bli à Olten discute d'égal à égal avec 
le gouvernement. Partout en Europe 
central, le drapeau rouge était hissé, 
la révolution était en marche. 

Les peuples vainqueurs ont alors 
ignoré plongés dans l'ivresse de la vic­
toire, les angoisses de leurs dirigeants. 
Ceux-ci se demandaient avec quels 
gouvernements allemand, autrichien, 
hongrois, ils allaient devoir traiter ; 
si ces gouvernements allaient accepter 
de négocier avec eux ; s'ils n'allaient 
pas les menacer, comme les bolchevis-
tes russes au début de 1918, de submer­
ger l'Europe sous leur propagande ré­
volutionnaire. Quels effets cette pro­
pagande n'exercerait-elle pas sur les 
troupes alliées entrant en Allemagne ? 

En vérité, jamais l'Europe n'a été 
si près de la révolution que le jour de 
la victoire. On pourrait montrer que 
c'est pour cette raison qu' « on n'est 
pas allé à Berlin » et aussi — sur un 
théâtre plus modeste — qu'on a en 
Belgique, élaboré le programme de 
Lophem. Mais ceci (c'est bien le cas 
de le dire) est une autre histoire... 

DES REGIMES SANS 
SUCCESSEURS 

Les conservateurs anglais et fran­
çais qui se croient clairvoyants, crai­
gnent de se trouver, au lendemain 
d'une guerre même victorieuse avec 
l'Allemagne ou avec l'Italie, dans la 
même conjoncture, mais aggravée qu'à 
la fin de 1918. Si Hitler et Mussolini 
doivent confier un fusil à chaque citoy­
en allemand et italien en âge de se bat­
tre, nul doute que, au premier vent de 
la défaite, ces fusils se tourneront vers 
de nouvelles cibles. La révolution se 
fera. Alors ? A tort ou a raison MM. 
Chamberlain et Chautemps estiment 
que les régimes national-socialiste et 
fasciste ayant radicalement extirpé et 
anéanti toute opposition, il ne se trou­
verait pas, pour prendre leur succes­
sion, les « cadres » qui, s'étant forgés 
dans le travail oppositionnel, ont su 
créer la république française au lende­
main de Sedan, la république de Wei -
mar au lendemain de l'armistice de 
1918. Les milliers d'émigrés allemands 
et italiens ne leur semblent pas en me­
sure de jouer un rôle analogue. Le na­
zisme et le fascisme totalitaire ont ainsi 
posé le dilemme aux conservateurs 
d'Occident : nous ou le chaos. 

Et c'est pourquoi les conservateurs 
anglais ménagent comme un pis-aller, 
le fascisme et le national^socialisme, 
comme le châtelain passe bien des cho­
ses au garde-chasse qui trousse les fil­
les, braconne quelque peu, boit trop, 
mais qui est impitoyable aux manants. 

Henri LAURENT. 
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